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tique de plufieurs faints Mlflionnaires.

Enfin il n'eft pas néceflaire d'être revêtu

d'un habit de pénitence pour être faint

,

& pour prêcher l'Evangile. Combien y
a t-ild'excellcns Religieux de tous les Or-
dres , dans les pays hérétiques

,
qui fou-

tiennent, avec un zèle admirable, les;

intérêts de Jefus-Chrift , & qui portent

indifféremment toutes fortes d'habitSr

U y a plus de cent an§ que la Miflioii

de la Chine eft fondée ; il y eft venu
des Mifîionnaires de toutes les nations

de l'Europe , & de différens Inftituts r

a cun d'eux, grâces à Dieu, n'a renoncé

la foi jufqu'à préfent : aucun n'y a com-
mis une aftion fcandaleufe , qui ait ddf-

honoré la Religion : c'eft une grâce

particulière que Dieu a faite à la Midion
de la Chine. Il faut donc , ou que la vie

qu'on y mené ne porte pas au relâ-

chement , ou que les occafions de fe

perdre y foient rares , ou que Dieu y
protège , d'une manière particulière ^

les Ouvriers Evangeliques. De quelque

principe que cela vienne , c'eft toujours

ime juftification de notre conduite, Se

un gr.tnd motif pour exciter les hommes
apoiloliques à y venir travailler à la

converfion des âmes , fur les traces des

premiers fondateurs de la Milfion,
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